
L’oubli du tombeau

L’objet conservé au Musée d’art 
et d’histoire de Neuchâtel sous le 
numéro d’inventaire AA 1980.31 
renferme un secret.

En effet, si l’on en croit la corres-
pondance du Musée qui accompagne 
son acquisition en 1980, un autel 
ésotérique est dissimulé dans le socle 
de la version miniature anonyme de 
la statue de David de Pury, copie de 
celle sise dans l’espace public et réa-
lisée par David d’Angers, sculpteur 
parisien renommé. Appuyer sur 
l’une des moulures en bois active un 
mécanisme interne qui permet d’en 
libérer le soubassement. Ce dernier 
est un parallélépipède à base carrée 
en tôle peint à l’huile (l’extérieur 
évoque le granit du socle originel) 
dont la partie supérieure se compose 
de quatre volets pouvant se déployer 
vers l’extérieur. L’intérieur, peint en 
rouge, forme un bassin qui accueille 
en son centre, sur un socle carré su-
rélevé, une boîte ronde fermée par 
un couvercle en cuir rouge entou-
rée par quatre bougeoirs en métal 
argenté. L’écrin central contient 
un petit couteau qui semble être 
composé d’argent et d’ivoire. Les 
bougies de facture industrielle et de 
couleur différentes (rose, blanche, 
orange et jaune) présentent des 
coulures témoignant de l’usage de 
l’autel. Chaque bougeoir se termine 
par un capuchon amovible qui ré-
vèle un petit récipient, dont la tex-
ture noire interne évoque une fonc-
tion d’encrier. En outre, chacun 
d’eux est gravée d’une lettre, écrite 
en capitale: « L, H, G, C ». La cré-
nelure de leur base n’est pas unique-
ment décorative et sert de dispositif 
d’accrochage au reste du socle de la 
statue. Quatre cylindres se trouvent 
aux angles de l’autel; ils logent des 
roulettes permettant à l’ensemble 
d’être mobile.

L’expôt, qui daterait du milieu du 
XIXee siècle, est entré dans la collec-
tion du musée en 1980. Sa dernière 
propriétaire était une habitante de 
Zurich. Elle en avait d’abord pro-
posé la vente au Conservateur des 
Monuments et Sites du canton de 
Neuchâtel avant d’être redirigée 
auprès de Jean-Pierre Jelmini, alors 
conservateur du Musée d’Histoire 
et des Archives de la Ville de Neu-
châtel. Ce dernier énonce: «  cette 
pièce ne possède pas d’histoire pré-
cise, c’est-à-dire qu’on n’en connaît 
ni l’auteur ni le propos […] Par ail-
leurs la statue de David de Pury […] 
semble être ici qu’une couverture 
pour le petit autel ésotérique qui se 
cache dans son socle. L’objet n’étant 
ni signé, ni parfaitement situé, il ne 

présente qu’un intérêt très limité 
pour notre musée  »11. La commis-
sion du Musée d’Histoire s’en porte 
acquéreuse pour 300 francs.
Depuis, seule la fiche d’inventaire 
témoigne de la présence étrange de 
l’autel ritualique. C’est un conserva-
teur-restaurateur de la Haute-Ecole 
Arc de Neuchâtel qui a récemment 
élucidé le dispositif d’ouverture en 
inspectant l’objet. 
 

Si la fonction de l’autel et la na-
ture de son lien avec la statue de 
David de Pury sise au centre ville 
de Neuchâtel ne sont pas établis, les 
charges ésotérique et occulte de cet 
objet stimulent l’imagination, en 
particulier eu égard à l’histoire tu-
multueuse de Neuchâtel contempo-
raine à l’inauguration de la statue, 
en 1855.

Pour rappel, depuis 1707 Neu-
châtel était une principauté prus-
sienne. En 1814, la région devient 
21ee canton suisse, mais demeure 
une propriété personnelle du roi de 
Prusse jusqu’au 1erer mars 1848. David 
de Pury, anobli baron en 1785 par le 
Roi Frédéric II de Prusse, s’est en-
richi au XVIIIee siècle auprès du roi 
du Portugal en profitant des inéga-
lités d’un monde colonisé dont les 
logiques d’exploitation et de subal-
ternisation continuent de travailler 
notre époque. À sa mort en 1786, il 
légua son immense fortune à la Ville 
de Neuchâtel par voie testamentaire.  
En 1844, une souscription publique 
est lancée à Neuchâtel pour financer 
une statue de son «  bienfaiteur  » ; 
le comité ad hoc est composé pour 
partie de familles bourgeoises ou 
anoblies par le prince et d’adeptes 
de l’Ancien Régime. Son président 

est Henry Frédéric de Meuron-Ter-
risse, capitaine dans le bataillon 
neuchâtelois des tirailleurs de la 
garde à Berlin, homme politique et 
dernier banneret de Neuchâtel.

La révolution du 1erer mars de 1848 
marque l’instauration de la Répu-
blique de Neuchâtel, qui rompt les 
liens avec le Roi de Prusse et voit 
l’émergence de nouvelles autorités 
politiques. L’historien Jacques Pe-
titpierre relate qu’«un  “ divorce 
idéologique ” du peuple neuchâte-
lois se préparait dans le secret, dans 
un comité secret que la rumeur 
publique baptisa Cabinet noir. [Il 
s’agissait d’] un groupe à effectif 
flottant, d’anciens magistrats, d’of-
ficiers ou de personnages partici-
pant irrégulièrement à des réunions 
subversives. »

« Ce fu[ren]t autant de royalistes 
aveuglement dévoués, entretenant 
une correspondance politique ex-
trêmement discrète avec l’état-ma-
jor noyauté de la capitale [alle-
mande]  ». Il note encore que «  la 
philosophie politique dont étaient 
empreints les doctrinaires du ré-
gime déchu [était] attisée par une 
sorte d’élan mystique […]  l’âme des 
royalistes cultivés ne pouvant sépa-
rer le roi de Prusse du Tout-Puis-
sant» 22.

Cette exaltation culmine les 3 et 
4 septembre 1856, lors d’une tenta-
tive de contre-révolution royaliste, 
notamment menée par de Meu-
ron-Terrisse qui s’empara momen-
tanément du Château de Neuchâ-
tel. Le mouvement insurrectionnel 
n’aboutira pas mais  l’  «  affaire de 
Neuchâtel  » a failli mener à une 
guerre entre la Confédération hel-

vétique et la Prusse. En effet, le 
roi de Prusse menaça de prendre 
des mesures militaires après la ré-
pression des réactionnaires. Ainsi, 
30 000 hommes, commandés par le 
général Dufour, s’échelonnèrent-ils 
le long du Rhin dès la mi-décembre 
1856.  La crise fut surmontée grâce 
notamment à la médiation de l’em-
pereur Napoléon III; le roi de Prusse 
renonça à ses droits sur Neuchâtel 
au printemps 1857.
Sentiment religieux, missives se-
crètes, pactes de sang… Le complot 
d’un Cabinet noir constituerait un 
point d’origine fantasmé particu-
lièrement romanesque pour l’autel 
ésotérique. 

En réalité, l’artefact conserve 
tout son mystère. À la façon des 
objets séditieux hybrides qui, sous 
la Restauration, entre 1814 et 1830, 
permettaient à leur propriétaire de 
porter à l’insu du plus grand nombre 
des signes visuels non autorisés dans 
les espaces domestiques et public 
(principalement des emblèmes na-
poléoniens), la figure de David de 
Pury, jugée consensuelle, offrait 
surement une façade convaincante 
pour l’autel ésotérique en n’attirant 
point les soupçons sur elle.
Il est d’ailleurs vrai que si les au-
torités républicaines révoquent 
le comité de souscription en 1855 
quelques semaines seulement avant 
l’inauguration du monument, elles 
tiennent à ériger la statue « qui a le 
double mérite d’être fort belle du 
point de vue de l’art et facile à com-
prendre »33. 

Il faudra attendre la fin du se-
cond millénaire pour que des voix 
ne s’élèvent à l’encontre du « bien-
faiteur » et ne remettent en question 
l’origine de sa fortune et son impli-
cation dans l’exploitation coloniale. 
Deux décennies plus tard, suite à 
l’assassinat de Georges Perry Floyd 
Jr. et au mouvement globalisé Black 
Lives Matter, le monument, tel un 
paratonnerre, est maculé de rouge le 
13 juillet 2020. Puis, le 17 juillet, une 
pétition émanant du Collectif pour 
la Mémoire de Neuchâtel déposée à 
la Chancellerie de la ville invite les 
autorités à retirer la sculpture de 
l’espace public.
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L’autel ésotérique camouflé dans le soubassement du socle. Photographie: Maciej Czepiel.
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